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LETTRE	PAROISSIALE	
du	Temple-Neuf	

	
Place	de	la	Comédie	-	57000	-	Metz		
temp leneu fdemet z@ gma i l .c om 	
h t t p s : / / t emp l e n e u fm e t z . o r g 	

	
Hebdomadaire	n°	21	–		16	août	2020	

	

Epître	Romains	11.25-32		

“25		Car	je	ne	veux	pas,	mes	frères,	que	vous	ignoriez	ce	mystère,	afin	que	vous	ne	vous	croyiez	pas	
trop	avisés	:	Israël	est	devenu	obtus,	en	partie,	jusqu’à	ce	que	la	totalité	des	non–Juifs	soit	entrée.	26		
Et	c’est	ainsi	que	tout	Israël	sera	sauvé,	comme	il	est	écrit	:	Le	libérateur	viendra	de	Sion,	il	détournera	
de	Jacob	les	impiétés	;		27		et	telle	sera	mon	alliance	avec	eux,	lorsque	j’ôterai	leurs	péchés.	28		Du	point	
de	vue	de	la	bonne	nouvelle,	certes,	ils	sont	ennemis,	à	cause	de	vous,	mais	du	point	de	vue	du	choix	
de	Dieu,	 ils	 sont	aimés	à	cause	de	 leurs	pères.	29	 	Car	 les	dons	de	 la	grâce	et	 l’appel	de	Dieu	sont	
irrévocables.	30		En	effet,	tout	comme	vous,	autrefois,	vous	avez	refusé	d’obéir	à	Dieu	et	maintenant,	
pourtant,	 vous	 avez	 obtenu	 compassion,	 du	 fait	 de	 leur	 refus	 d’obéir,	 31	 	 de	 même	 eux	 aussi,	
maintenant,	 ont	 refusé	 d’obéir,	 du	 fait	 de	 la	 compassion	 dont	 vous	 bénéficiez,	 pour	 qu’eux	 aussi	
puissent	maintenant	obtenir	compassion.	32	 	Car	Dieu	a	enfermé	tous	 les	humains	dans	 leur	 refus	
d’obéir,	pour	avoir	compassion	de	tous.”	(Romains	11:25-32	NBS)	

	

PREDICATION		
Chers amis, 

Ce texte traite de différents thèmes présents tout au long de l’épitre aux Romains. J’en ai relevé 
deux pour ce matin, en partant des questions suivantes :  

Qu’est-ce que ce texte me dit de Dieu ? Qu’est-ce que ce texte me dit de moi ?  

I. Ce que ce texte me dit de Dieu : Dieu réagit face au péché, puis il 
décide d’offrir sa miséricorde. Dans tout cela, il est souverain.  

Le premier verset nous parle d’un mystère. Cela fait référence au mystère du plan de Dieu pour 
l’humanité ou autrement dit au mystère du salut. Parler de cela comme d’un mystère n’est pas 
anodin. Si c’est un mystère, c’est qu’il a un côté insaisissable. Paul explique partiellement ce mystère, 
mais il rappelle aussi à quel point il n’est pas tout à fait accessible à l’intelligence humaine. Si le plan 
de Dieu n’est pas simple à comprendre, c’est que Dieu est au-dessus de nos intelligences humaines, 
de nos logiques. Ce texte nous donne quand même quelques pistes pour comprendre le plan de 
Dieu, bien qu’il nous mette en garde : cela ne va pas convenir à notre raison humaine ! 
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Tout d’abord, Dieu a toujours réagit face au péché.  La première désobéissance, le premier péché 
du monde est raconté dans la Genèse. Vous souvenez-vous de la manière dont Dieu réagit suite à 
cela ? Il  expulse l’homme du jardin d’Eden, il le chasse. Cette réaction de Dieu nous apprend une 
chose : suite au péché, Dieu réagit. Il ne dit pas qu’il n’y a pas de souci ou que ce n’est pas grave. 
La Bible nous raconte l’histoire d’hommes et de leurs relations avec Dieu. Une bonne partie de 
l’Ancien Testament nous raconte l’histoire du peuple d’Israël qui désobéit à Dieu. Leur 
comportement déçoit Dieu à bien des reprises.  

Pourquoi Dieu réagit-il face au péché ? Parce qu’il a prévu que nous soyons des êtres de relation. 
En relation avec lui, et en relation avec les autres hommes. Or, quand on pèche, le problème c’est 
qu’on brise cette relation. Pécher, c’est casser la communion avec Dieu et avec mon prochain. 
Quand je pèche, il y a toujours des conséquences négatives : je fais du mal à Dieu, à moi-même, 
parfois à d’autres personnes.  

Dieu n’est donc pas indifférent au péché. A un moment de son plan, il a décidé de nous en libérer, 
en nous accordant son pardon. Dans notre texte, Paul parle de la miséricorde accordée par Dieu 
aux juifs et aux païens. C’était un enjeu crucial et nouveau pour l’Eglise à ce moment-là : réaliser 
que tout homme, quel que soit son origine, est appelé à être chrétien, qu’il vienne d’un milieu juif 
ou non. Cela n’allait pas de soi : certains juifs par exemple ne comprenant pas pourquoi Dieu offrait 
sa bonté à des non-juifs. Inversement certains païens ne comprenaient pas pourquoi Dieu offrait 
sa bonté aux juifs, alors qu’ils étaient coupables de ne pas l’avoir reçu, bien qu’étant le peuple élu.  

Aujourd’hui, il n’est plus question de juifs ou de païens. Ce que nous comprenons aujourd’hui, c’est 
que Dieu offre sa miséricorde à tous. Cela peut être perturbant, mais cela ne doit pas nous étonner : 
Dieu est souverain, ses voies ne sont pas nos voies. En créant l’homme, il a dès le commencement 
été pour l’homme, du côté de l’homme. Dieu reste fidèle à cet amour premier. 

La bonté de Dieu envers tous les hommes peut être difficile à accepter. Car Dieu pardonne aussi 
aux meurtriers, aux terroristes, aux chefs d’états véreux qui maintiennent des populations dans la 
pauvreté… On a l’impression que la bonté de Dieu envers certaines personnes, c’est du gâchis. 
Elles ne sont pas prêtes à changer quoi qu’il en soit, alors pourquoi Dieu leur accorderait le pardon 
et la vie nouvelle ? Le pardon pour tous peut nous laisser penser que certains vont le piétiner, et 
que donc ils ne le méritent pas. Le pardon devrait être accordé à des personnes qui n’en abuseraient 
pas. Notre logique humaine voudrait probablement cela.  

Pourtant, Dieu est souverain, c’est la décision qu’il a prise. A défaut de la comprendre, il nous 
demande de l’accepter pour nous-même : Dieu me pardonne et m’invite à entrer en relation avec 
lui, quel que je sois, quoique j’ai fait. Cette décision souveraine nous sommes aussi invités à 
l’accepter pour les autres : à accepter que tous sont acceptés, y compris, ceux qui, justement, nous 
semblent inacceptables. Cela ne veut pas dire qu’il n’y a pas de justice. Un jour Dieu jugera les 
hommes. Ce n’est donc pas à nous de le faire ! Ce jugement de Dieu n’est pas à notre portée. Nous 
sommes invités à témoigner du pardon de Dieu envers tous les hommes.  

Aussi, ce pardon accordé à tous, quand on le médite, pousse à l’humilité. Je n’ai peut-être jamais 
tué personne, mais je ne suis pas tout blanc, moi non plus je n’ai pas mérité l’amour de Dieu. 
« Qu’est-ce à dire ? Y aurait-il de l’injustice en Dieu ? Certes non ! il dit en effet à Moïse : ‘je ferai 
miséricorde à qui je veux faire miséricorde et je prendrai pitié de qui je veux prendre pitié. Cela ne 
dépend donc pas de la volonté ni des efforts de l’homme, mais de la miséricorde de Dieu. » 
(Romains 9, 14-16). 
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II. Ce que ce texte me dit de moi : je suis pécheur  

J’ai déjà parlé du péché, pour dire que Dieu réagit face au péché, et qu’il a décidé dans sa 
souveraineté d’en libérer les hommes.  

L’épitre aux Romains répète à de nombreuses reprises que l’homme est pécheur. Paul, dans le 
contexte, sous-entend les juifs et les païens. Comme dit précédemment, ces catégories ne font plus 
sens aujourd’hui. Ce que nous pouvons pourtant retenir, c’est que cela crée une égalité de fait entre 
tous les hommes. L’égalité en tant que devise française n’est pas très parlante quand on voit les 
inégalités justement au sein de notre pays.  

Ici, quand Paul dit que tous les hommes sont égaux de par le péché, cela semble plus convaincant, 
et encore … Nous pouvons avoir l’impression qu’il y a différents types de péché, différents types 
de pécheurs. Que certains péchés sont plus graves que d’autres. Si nous avons un système judiciaire 
qui permet de juger de délits et crimes, nous savons aussi à quel point il est faillible, et que certaines 
personnes notamment semblent intouchables. On a l’impression que certains n’auront jamais à 
payer pour ce qu’ils ont commis, quel que soit la gravité de l’acte.  

Pourtant l’épitre nous dit que nous sommes tous pécheurs de la même manière, le reste appartient 
à Dieu. Cela a pour conséquence qu’aucun privilège ne peut être invoqué face à Dieu. Paul pense 
notamment aux juifs qui pensent qu’ils ont un certain mérite à être chrétien puisqu’ils sont issus du 
peuple que Dieu s’est choisi. Face à Dieu, juifs et païens sont égaux. Cela peut être repris 
aujourd’hui en englobant toute l’humanité : face à Dieu, nous sommes tous égaux, nos mains sont 
100 % vides. Face à Dieu on ne peut que recevoir ce qu’il souhaite nous donner. Ce qui fait le 
chrétien, c’est sa foi, reçue. C’est cela qui rend les juifs et les païens égaux, ainsi que toute 
l’humanité : tous sont pécheurs, et peuvent s’approcher de Dieu par la foi. 

Conclusion 

Depuis le premier péché sur terre, Dieu a réagi. Il n’a jamais été indifférent à cela, le péché le 
séparant de l’homme. En envoyant Jésus-Christ, Dieu a choisi de restaurer la communion qu’il 
avait avec l’homme avant le péché. Cela ne signifie pas que Dieu est devenu indifférent au péché, 
mais qu’il a trouvé pour nous la solution pour qu’on s’en sorte.  

Les hommes sont tous égaux de par leur péché, et de par l’offre de pardon que Dieu nous fait, 
pour que nous puissions entrer dans une vie nouvelle. Cela doit influencer notre vision du monde. 
Par exemple il ne sert à rien d’attendre un homme providentiel qui règlerait les tensions sociales 
d’un coup de baguette magique. Inversement, il n’est pas bon d’accuser certains de tous nos maux, 
de chercher un bouc émissaire. En sachant que « tous ont péché », nous savons aussi que diviser le 
monde entre le bien d’un côté et le mal de l’autre n’est pas juste.  

Le plan de Dieu pour l’humanité reste mystérieux. Juste après notre texte du jour, Paul 
s’exclame aux versets 33 à 36 « O profondeur de la richesse, de la sagesse et de la science de Dieu, 
que ses jugements sont insondables et ses voies impénétrables ! Qui en effet a connu la pensée du 
Seigneur ? Ou bien qui a été son conseiller ? Ou encore qui lui a donné le premier, pour devoir être 
payé en retour ? Car tout est de lui, et par lui, et pour lui. A lui la gloire éternellement ! Amen. » 

Charlotte	Sonnendrücker,	suffragante,	TRNM	le	16	août	2020	
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Tous	masqués,	tous		solidaires,	tous	
responsables		
	

1- Urgence	Beyrouth	
L’UEPAL,	avec	l’Action	Chrétienne	en	Orient,	réagit	aux	conséquences	de	la	catastrophe	de	Beyrouth	
qui	touche	notamment	trois	œuvres	protestantes,	considérablement	endommagées	:	un	centre	
social,	un	EHPAD	et	la	faculté	de	théologie	protestante,	toutes	installées	dans	un	quartier	populaire.	
Leur	reconstruction	dépend	de	notre	solidarité,	entre	autres	par	l’intermédiaire	de	l’Entraide	et	
Solidarité	Protestante	Missionnaires	du	quai	Saint-Thomas	à	Strasbourg,	au	fonctionnement	de	
laquelle	notre	paroisse	contribue	annuellement.	Votre	propre	contribution	à	l’action	«	Urgence	
Beyrouth	»	sera	la	bienvenue.	

	

Mais	déjà	avec	notre	Église	nous	pouvons	prier	:	

«	Seigneur,	voyant	ces	terribles	images	de	destruction	et	de	détresse,	nous	nous	sentons	démunis	et	
tristes.	Face	aux	injustices	de	la	vie,	nous	nous	tournons	vers	toi,	parce	que	tu	es	justice.	Sois	avec	
nos	sœurs	et	nos	frères	libanais	blessés,	en	deuil,	traumatisés,	n’ayant	que	leurs	yeux	pour	pleurer.	
Donne-leur	force	et	courge	pour	construire	un	avenir,	un	avenir	entre	tes	mains.	Réveille	et	vivifie	en	
chacune	et	chacun	d’entre-nous	l’Esprit	de	fraternité,	celui	qui	fait	vivre	tes	enfants.	Amen	»	

2- Aumônerie	des	Hôpitaux	

Nous	avons	le	plaisir	de	vous	faire	part	de	l’entrée	en	fonction	depuis	le	1er	août	de	Francine	
Chevalier-Meyer	en	tant	qu’aumônier	des	Hôpitaux	Privés	de	Metz.	Sa	présence	assure	désormais	un	
accompagnement	chrétien	aux	personnes	hospitalisées.	Veillons	à	l’encourager	dans	son	ministère.	
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CANTIQUE	proposé	par	Robert	Sigwalt	

 

 

 
	
	
	

	
Retrouvez-nous	 chaque	 semaine	 sur	 Facebook	
pour	quelques	instants	de	partage	
w w w .facebook .c o m /T e m p l e n e u f d e m e t z 	
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